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APPEURU HISTORIQUE %UR L' 1NDUSTRI HUMAINE.

QU'sT-cE que l'industiie humaine ?. CC n'est pont une sciene ;. elle ex-

istait avant toutes les scieices, et elle. emprunte cd'elles aujourd'hui ses plus

éclatantes ressources : ce n'est point un art; tous les arts, tous les ale is

doivent leur naissance à lindustrie.: ce n'est point le génie ; elle n'en a ni le

feu, ni la liumière, ni la marche repicle. Qu'est-ce donc que lPindustrie hu-

inain'e? c'est une fadulté intblfectuelle qui d'un cté provoqued par P'inté-

tou le besoin; de l'aitre, secourue par l méditation, le jugeme;nt, lima-

gnation, et très-souvent par le hazard, rapproche le' effets et lurs causes,

calcule les moyens et leurs produits, combine'e propnet& des crps 'et es

substances en tie les élém nsindustiels dont se domiosïit les procédés

de nouelleinvention daùs tous lesgenres d utilité, d'dî usemeni't adé'e.
D P'apreèctte définition, il n'y a pilus (le parallèle i fre entre indüstrie

de. l'homme et celle. des aninaux. .Les produits de Pidustie humune s.nt

volntai-es réfléähis, variables, illimités, etne s'acquierent pas sans trava

L'industrie des animaux est aveugle, forcée, nécessaire tres-boinée tou-

jours la même et sons invention pénible. Il' ne depenc pas de P abeille de

varier la fome 'géométipiqne et symétrique de ses 'al édoles ; l castor,

sans principes. d'ar'hitectu-e, construit, avec solidité son habitation régu-
lière; l'araignée fait toujours sa toile de la même maniee les coques- de

vers à soie se ressemblent toutes par le travail et pour la forime; la jeune
liiondelle est toute aussi habile que sa mère pour la const ruction'de soi 'nid';

le.rossignole n'enseigne pas à ses petits Part de filer des sons mélodieux ; pour-

quoi le formicalco, tristemeñt bloti au fond d'un entonnoir de sable mobile; pour

y attendre, avec une inftigable constance, l'isecte imprudent qui vient don-

ier dlans le piège, ne tent-t-il pas une autre ruse plus prompte et )lus expé-

ditive ? Ladresse du vol chez les oiseaux, Part de nager chez les poissons,

l'in.tinct qui porte le canard,.à peine sorti de la coquille, à s'échapper de des-

sous les ailes de la poule couveuse, ponr se lancer a Peau, et tant d'autres

merveilles dont le spectacle ne nous surprend plus, parce que nos' yeux y
dont accetumés ; tout nous prouve que Pindustrie des daimaux tient plus a

leur oranisatiöiiftérielle, et qu'lue est plIutt un don de la nature, qu'êlle

i'esi l rultat dé leur intelligence et de leur volonté..

Mais.laissoos là l'industrie des' animaux pou r nou.s occuper de cell de'

Shommn. Jettons un cp' d'el iapide sur ses'diferentës époques pour

mieux faire sortir le tableau de ses efforts de ses progrés.-[à continuer.]


